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EDITO 

 
Qu’est que  la normalité ? 

 
Voilà une grande question. 
Tout être humain est normal, naît normal. 
 
Considérons maintenant la folie 
Qu’est-ce que la folie ? 
Chaque être humain possède son grain à plus 
ou moins grande échelle. 
Le plus normal des êtres humains est celui qui 
naît normal possède son grain et se trouve 
suivi… 
 
Qu’est-ce le suivi ? 
Eh bien par exemple rencontrer un thérapeute 
quel qu’il soit, pour discuter… 
De là un suivi s’installe… 
 
La volonté d’où vient-elle ? 
En chacun de nous se trouvent d’énormes 
ressources (exploitées ou non). 
Vouloir c’est pouvoir. Encore faut-il pouvoir. 
Comment ? En se posant les bonnes questions 
et en y trouvant ses propres réponses. 
 
D’après vous qui êtes-vous ? Le savez-vous, 
vous ? Avez-vous étudié cette question ? 
Que demander de plus que d’être heureux un 
instant ? A la question posée,  j’ai répondu 
rien. 
 

 
 
Le bonheur existe-t-il ? 
Le bonheur se construit, jour après jour… 
Petit à petit… Il faut définir ses priorités, les 
unes après les autres… 
Alchimiste est celui qui connaît le grand 
œuvre… (Paulo Coehlo) 
 
Que vous faut-t-il pour vivre ? 
Des « ronds », bien sûr…, puis après ? 
Tout d’abord : boire, manger et dormir non ? 
Alors possédez-vous tout cela ? 
Si oui, vous avez tout gagné !!! 
 
Ici, nous sommes tous réunis avec nos 
différences, exigences, tolérances. 
Nous nous supportons bien, merci ! 
Nous avons également tous un point commun, 
nous avons connu de par le présent ou le passé 
des moments difficiles… 
 
Les années ont passé et nous  avons mûri. 
Mais pas oublié, loin de là…. 
Ces mois ou ces années d’enfermement, de 
solitude, nous les portons. 
Nous remercions Dieu d’être encore là, car 
d’autres non pas survécu… 
Le combat que je mène c’est pour les vivants. 
J’ai vingt cinq années d’expérience dans ce 
domaine, mais mon histoire serait trop longue 
à vous raconter… 
 
Restez vous même et soyez heureux tels que 
vous êtes, vous êtes charmants, je vous aime 
tellement… 
 
                                           Isabelle Lavagne 
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SEMAINE DINFORMATION  
SUR LA SANTE MENTALE 

JOURNEE PORTE OUVERTE  
du 16 Mars 2010 

 
 
En 2009 déjà, notre GEM avait participé à la SISM, en proposant  à ses invités de faire 
découvrir à Paris les « Services d’amis » d’Amsterdam, à partir d’un petit film sous-titré en 
français. Ce film était commenté par trois néerlandaises impliquées dans ces services. 
 
Cette année, notre projet visait à recentrer l’attention sur les activités propres à « La Maison 
de la Vague », à travers un clip vidéo réalisé par les adhérents du GEM. Ce petit film qui 
donne un bon aperçu des projets réalisés et de l’ambiance qui préside aux activités,  a  
constitué le fil conducteur de notre « porte ouverte ». Elle visait à ouvrir largement nos 
nouveaux locaux  (boutique sur rue située 32, rue des Couronnes, 75020 Paris) et à faire 
découvrir notre bouquinerie associative aux amis et partenaires invités, ainsi qu’aux habitants 
du quartier (venus très nombreux pour l’occasion). 
 
Ouverte de 14 à 20 heures, la boutique n’a pas désempli et nous avons pu visionner le clip 
vidéo avec six groupes de visiteurs différents, chaque projection suscitant beaucoup de 
questions directes et un certain enthousiasme pour les images montrées. Une quarantaine de 
personnes ont pu ainsi se succéder et se restaurer autour du petit buffet et d’un assortiment  
de boissons chaudes ou froides servies par les adhérents. 
 
Nous avons pu retrouver des personnes connues, en découvrir de nouvelles comme le GEM 
de Palaiseau qui nous avait entendu parler à la radio, ou des riverains découvrant à l’occasion 
les buts de notre association. Devant tant de convivialité, nous avons eu l’impression 
d’honorer pleinement le thème retenu cette année. Car quelle plus belle manière d’« En 
parler sans stigmatiser » que de partager ensemble, dans une ambiance chaleureuse et festive, 
les réalisations et projets de notre groupe d’usagers, de montrer très concrètement notre désir 
de côtoyer naturellement les gens du quartier et de leur rendre service à travers notre 
bouquinerie principalement… Une belle journée à renouveler l’année prochaine… 
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Poème 
 
 
 

L'AMOUR et  PSYCHE 
 
 
 

Lorsque l'âme se tend comme un violoncelle 
L'amour lui répond en déployant ses ailes, 
Psyché me diras-tu un grand jour de fête 

Ce que savent des femmes tous les  poètes. 
 

Un grand bateau blanc est parti dans la brise 
Soufflant sa fumée de sa cheminée grise, 

Des larmes d'or aux yeux d'une  âme indolente 
Joignant au firmament noir ses deux mains lentes. 

 
L'amour si chaste volant comme un oiseau 

Dans les reflets bleus d'une glace en biseau, 
Brilla comme une flamme dans ses yeux noirs 

La mer se levant avec le vent du soir. 
 

La nuit  n'était point morne aux yeux de l'amant 
L'amante fidèle suivant à pas lents, 

La musique et le chant des magnarelles 
Lui inspirant des paroles immortelles. 

 
La femme veilla la vague capricieuse 

Où le bateau au loin comme une danseuse, 
Disparût à l'horizon du crépuscule 

Noyant le soleil dans le bûcher d'Hercule. 
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Poème 
 
 
 
 
 
 

Lorsque l'astre sacré plongeant ses rayons 
Dans la mer irisée d'un feu de paillons, 

Parût à l'horizon avec l'indolente 
Le navire s'éclaira de couleurs violentes. 

 
L'oiseau de l'amour entonna un chant grec 
Que l'indolente avait appris des métèques, 

Psyché me diras-tu cet inouï miracle 
Ouvert par un sourire, fermé par l'oracle. 

 
Roulant ses flots meurtris l'océan vert 

Vagissait d'écume en en bordant les terres, 
D'un souffle profond l'indolente appela 
L'amour résonnant avec la voix d'un la. 

 
Psyché lui répondit en soufflant du cor 

Avec les notes graves que savent les Maures, 
L'oiseau brilla illuminant ses deux ailes 

La flamme de ses yeux brillant d'étincelles. 
 

 L'indolente au matin entonna un chant 
Ses yeux étincelant d'or du firmament, 

L'amour en réponse déployant ses deux ailes 
Et l'âme se tendit comme un violoncelle. 

 
 
 

SAN  GREDOR 
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Poème 
 
 
 
 
 

ESCALIER  DES  VERTIGES 
 
 

 
O Solitude, soufflez les vents et les tempêtes 
Sur les chênes arrachés en amants de la fête, 
Le cor sonnera le cri de la biche aux abois 

Le ciel s’ouvrant au Poète fier de son émoi. 
 

Gravissant les gradins d’un théâtre les neuf muses 
Que de funèbres accords d’une forêt abusent, 

Accompagnent en chantant et dansant les chants des chœurs 
Lorsqu’un soleil voilé de sang luit sur les acteurs. 

 
O plénitude du Jour, désastre de la Nuit 

La musique du vent dit aux cloches de Minuit, 
Le regard obscur fait des rayons d’or de l’aurore 

Qu’un jeune berger parmi tous ses moutons honore. 
 

Le drame crépusculaire envahit la pénombre 
Où le peuple s’avance à pas lents comme des ombres, 

Déjà le vent défait détruit une citadelle 
Où dormait sous l’azur le regard d’un immortel. 

 
O liberté chérie, nécessité de la vie 

La pluie a coulé sur les carreaux comme un lavis, 
Le peuple traînant un vieux char à bœufs dans les champs 

Ecoute la forêt mugir sur les monts son chant. 
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Poème 
 
 

 
 
 
 

Orages désirés n’étiez-vous les frères grecs 
D’un Oracle écrit et consommé les deux yeux secs, 
Tandis qu’un soir tragique un théâtre sans les muses 
Donnait un ballet pour qu’enfin le peuple s’amuse. 

 
O cruauté des soldats brandissant un lourd glaive 

En redescendant fourbus des monts jusqu’à la grève, 
Le cor sonna la mort et la trompe le triomphe 

Lorsque la trêve fût enfin signée d’un paraphe. 
 

La paix enfin venue seul redescendit le soir 
Les étoiles au firmament en lent ostensoir, 

Tandis qu’à l’horizon on devinait de la Nuit 
Le regard livide et froid accompagnant l’ennui. 

 
O pitié écarlate faite  de sang et d’or 

Trahit à jamais les regards fourbes de l’aurore, 
Qu’un astre porte aux nues le Jour dans son creuset 
Puisqu’hier comme demain chaque homme le disait. 

 
 
 

SAN  GREDOR 
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La Solitude 
 

Ô petite solitude 
 

Toi qui observes 
Tout ce qui se passe 

Autour de toi 
 

Daignant avancer 
Vers la foule 

Face à une mentalité de gens 
Qui ne te donne 

Pas envie 
De t’y mélanger 

 
Pour en ressortir le positif 

 Malgré le comportement négatif. 
 

Le Cœur 
 
Il est plus facile d’haïr que d’aimer. 
 
Parfois le mensonge est utile quand il faut protéger les personnes concernées. 
La vérité est dure à entendre. 
 
Le mensonge volontaire est malsain. ll faut s’en éloigner ou s’en protéger. 
 
Le cœur est un médicament dont il faut trouver le remède chaque jour. 
 
 

La Spiritualité 
 

L’eau vive nous ramène à la source 
La source c’est le cœur de l’âme 

La spiritualité nous renvoie à la lumière 
La lumière à la vie. 

Hawa 
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SE RETABLIR 

 
Se rétablir, c’est rétablir un équilibre. Une énergie que l’on retrouve. Comme corollaire alors, la cessation de 
certaines projections. Qui aboutit à des libérations d’énergie. Pourtant oh combien les projections « bloquent » 
notre  énergie et affaiblissent notre personnalité. Un début de thérapie alors commence par une prise de 
conscience : « Quand on voit, on n’imagine plus » pourtant affirme Jean Giono.  
 
Quand on accomplit alors certaines actions on se demande pourquoi ? 
« Mais pourquoi fais-je ceci ou cela ? » Pourquoi, devant « les autres », suis-je toujours en train de jouer un 
rôle qui m’épuise, mais contre lequel je ne puis rien ? ». La réponse à ce pourquoi, c’est la prise de 
conscience. La guérison psychologique dépend alors des prises de conscience de plus en plus profondes.  
 
Mais qu’est-ce que la santé psychique ? Elle consiste en une adaptabilité permanente aux diverses 
circonstances de la vie. La santé psychique demande un moi souple qui est à l’opposé du sur-moi rigide, un 
moi sans préjugé ni inhibition. 
Elle est atteinte quand l’individu peut utiliser ses ressources, au lieu de les bloquer. Comme la sève d’un arbre 
montant des racines vers le tronc et les feuilles. La prise de conscience a lieu lorsqu’un phénomène 
inconscient, devenant conscient, est pris en charge et intégré par le Moi. 
C’est alors comme une sorte de « coup de lumière ». Il perçoit clairement le pourquoi réel de ses troubles. Les 
projections alors cessent. Une prise de conscience réussie conduit automatiquement l’individu vers de 
nouvelles actions et de plus larges dynamismes. 
Il y a alors le médicament et le corps. Il n’y a pas une personne dans l’environnement et l’environnement dans 
l’esprit de la personne. 
Il n’y a pas un médicament et une personne, mais il y a un médicament en interaction totale avec l’esprit et le 
corps d’une personne. Et cela change beaucoup de choses. 
Nous retrouvons finalement des lapalissades et quelques utopies. On parle alors de santé utopique. 
Etre en santé signifierait alors : 

- Vivre dans une famille, une société, un pays, un climat, une culture où l’on se sent bien. 
C’est la raison pour laquelle le corps pratique un maximum d’échanges avec l’environnement. 

- Faire un travail qui nous ressemble, en un mot aimer ce que l’on fait, faire ce que l’on aime. 
 
Tout commence par soi alors. L’homme atteint une perfection  
Et avant tout, sa propre perfection affective. Henry Miller affirme : «  nous participons tous à la création, nous 
sommes tous rois, poètes, musiciens, il n’est que de nous ouvrir comme des lotus pour découvrir ce qui était 
en nous. » 
Pour guérir alors, ne faut-il pas tout d’abord purifier son caractère ? 
C’est-à-dire adopter un bon comportement qui correspondrait aux différentes circonstances qui se 
présenteraient ? Pourtant l’homme reste maître de lui-même. 
Il faut toujours dire « non » à l’inertie, quelle qu’elle soit. 
Dans l’objectivité lucide, l’homme atteint le rayonnement. Il se produit dans l’aisance mentale, où l’homme 
n’a plus besoin de fuir ses problèmes. L’équilibre de l’homme est un tremplin de départ. Son anxiété et son 
angoisse disparaissent par la grâce d’une joie retrouvée. 
                                                                                                                             SALIHA 
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CONCERT RUE TRUFFAUT 
 
 
91 bis rue Truffaut Paris 75017, c’est le GEM, les amis de l’atelier du NON-Faire. Nous sommes 
bien une soixantaine d’adhérents de divers GEMs. 
 
Aude Halary, du GEM l’Entretemps, à St Denis Basilique, nous invite à un concert lors d’une 
exposition, rue Truffaut, de Sabine Capelle de l’Entretemps 
 
Blottis les uns contre les autres, nous écoutons émerveillés les sonorités de la guitare, de la guitare 
basse, de la harpe dont joue divinement Aude Halary, de la batterie, des tambours. 
 
Un adhérent du GEM l’Entretemps lit un texte rythmé par la musique. 
 
Deux danseurs, un homme et une femme, improvisent une danse syncopée et rythmée. 
 
Nous avons passé un après-midi festif et convivial en compagnie de plusieurs GEMs dont le NON-
Faire, l’Entretemps, le Bol d’air, « La Maison de la Vague ». 
 

San Gredor 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
 

Vous y trouverez un accueil chaleureux,  
des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter de beaux livres,  
d’entrer dans un système de troc,  

de découvrir des artistes… 
 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis, jeudis, vendredis de 14h à 18h 
Les mercredis et dimanches de 10h à 13h 

 
 


